
Climat des affaires : « L’optimisme l’emporte sur les incertitudes » 

« Le moral des chefs d’entreprise au plus haut depuis mi-2007 », titre Les Echos, dans le 
cadre de sa Une consacrée au vent d’optimisme sur l’économie française. Le baromètre du 
climat des affaires élaboré par l’Insee, à 113 (+ 5 points en un mois) atteste d’un regain de 
confiance. « Il y a l’espoir d’avoir pris le dessus sur la pandémie de manière durable », 
commente Bruno Cavalier, chef économiste d’Oddo BHF. Entre les avancées de la vaccination 
et le dynamisme de la demande, les entreprises se mettent à espérer que l’amélioration de 
l’activité leur permettra de se rapprocher de la situation pré-pandémique. « L’optimisme 
l’emporte sur les incertitudes, ce qui n’était pas le cas il y a un an. Mais attention à ne pas 
surinterpréter ces enquêtes. Dans l’ambiance actuelle, il y a un peu d’euphorie », pointe 
Charles-Henri Colombier, (Rexecode). A l’heure où le débat sur une possible résurgence de 
l’inflation est de retour, l’Insee note que « depuis le début de l’année, les industriels sont 
chaque mois plus nombreux à annoncer une augmentation probable de leurs prix de vente ». 
C’est en particulier le cas des entrepreneurs du bâtiment, un peu moins optimistes pour les 
prochains mois du fait des goulots de production et des difficultés à recruter. (Les Echos, p.2)  

« Les ETI françaises très optimistes », titre Les Echos, soulignant que tous les indicateurs du 
nouveau baromètre de la Banque Palatine et du Meti sont au vert. Près de 40 % des ETI ont 
lancé un projet de croissance externe depuis le début 2021 et plus de 20 % projettent de le 
faire d’ici à la fin de l’année. Plus de 97 % des patrons interrogés se déclarent confiants ou 
très confiants sur les perspectives de leur entreprise et de leur secteur. Un point mérite 
toutefois attention, note le quotidien. Un tiers des ETI interrogées ont été approchées pour un 
rachat ou une entrée au capital, à plus de 45 % par des sociétés non cotées, dont plus de la 
moitié sont étrangères, et à plus de 75 % par un fonds d’investissement. (Les Echos, p.2) 

 


